
LÉ SAMËEJYl

-Rieni. .. vous êtes trop) jeunec pour qu'on vous tienne rigueur
de ce qu'on lini-< bien imr traiter dle gaminîîerie . .. Lo seul respon-

oale n cdte t" alitre, e.,, sera moi, it';tyey/ donc autcuine craint(,.
-Je fic craUI ins fl Vék>i Coffliktrice ''TI vouIs.
-Et vous Lv('zra f(o>it.

-Quele e~auro' dc iiio lîant* 1 'ati b'au clhercher dans
mon répertLoire, Jeý nt'in couînais pas quli iatiennec les illusions poli.
tiques qui Vous p>lairiieit.

-Ne Chevrelle iciwpc. .1 e vous trouverai Ce qu'il Vous faut.
Pendant IcsJours q1~uiviet rien ne [lit changé nus, repr6seni-

tatiolis, et [meule L.ý.doutér patr;tius!ait avoir oublié son famneux pro-
jct lorsqu'un jour. il ruoujLt ~ "îlir,îytresmmnuue chanson
avec six ilil siq ue.

- N e îîontr<cz. cela à pas ,u.Etu'eliez cela cite:, vous. Il nec faut
pets que vos camiar;vbles se loî ten t (le rien, autrement Cela s'ébruitc-
rait vite qu'ilf se r(aeici jîtel ue chose. Depuis <fuiel(jli temps,
['Em lpire entretient '['s uî''ea'i partout. ..

-Cotiiltc7 sur met ia lsci-4tiol, dit-clle en souriant.
Aut fondl, ceLtte aiventure ';inat Elle était si bien sûîre (le 1l6

faveur Populaire qul'elle n-3 senit it elle aucune inquiétude. On lat
d44endrait contre tous; et ente ou t.

Elle empllorta dîi. cliii la cli-insoi et se tait éi l'étudier, dle tout
soli c''ur et do tout son tiLlent.

Elle n'eni continuait pas ilioiias deý donner ses représentations, le
.soir, au Conceirt- Franç;ais et <'y attirer tout lParis avec les chansons
ordinaire., dle soni réplertoire,

(Tn soir, elle cuit îlistin-ti(' danfs uit coin (le la salle, et se dissi-
Mulant, le visage (le .Jacq1ues do I "eanclali]P.

ce fut Conmtin n apparitionî, car lorsqu'elle rentra pour saluer,
quelques secondeq lipres et cha-nter d1e, nouv'eau, la oit elle avait cru
l'aplercevoir-, elle ne voatplu-,is <n<

Elle y fit attention le l'-nileîuain, avant le lever du rideau.
Il était là. Elle le reconnut. C'e-st bien lui!
Commîue il luti patit !â' Il lui semrblatit tout défaillant. Etait-ce

une, illusion ? Etait-ce le manque d"-claienge <le la salle
1El1le ler''a loteI!1.
Il ýtetit seul, auicun aitiî ic l'accollipagnrait.
Elle culit, au lfonId'l, et sanms cri bien corinrendre les causes,

l'imnpressio)n bizarre d'une iouffrance horrible <luii torturait le coelur
(le ce jeune h1olilÇnîe

E1,t d'une so (rac lui voeait d 'elle, dle Pâlnchon, dont elle était
Ila rais4on nié^mîue, elle !;i i!iollensivt, et si douce

Son C4 eur se serra.
Et elle se recula dans les coulisses, au moment oit le régisseur

frappait les trois coiiIps, en' Conservant dans les yeux la vision de
cette pale et dloulouireuse figulc.

Elle était tout émuiie.
Lorsqu'elle entrat cri seune heure apru-3, son émotion ne S'était

pas entièremient efflacée et voilait un peul sat voix.
Mais elle avait si bieni conqisi, le public depuis long[emps que

personne ne reinmarqula cette faiblesse pnssagère.
Du reste, elle fiuit I)ý se remettre, umais tout le temps qu'elle

chanta, elle gardat les yeux, fixés.
Lui aussi lat contemplait, ardemment.
Et sa main crispée; sur sa pocitrine paraissait vouloir comprimer

les battements, <le sont coeutr.
Jacques de Ih-aucli'tunp n'était pais secul à la regarder, la jolie

viel leuse, avec cette sorte d'id(orkatiori.
Non loin (te lui, dans lat tuu'-tun riiiigée de fauteuils, un homme

dle trente-cinq à qjuart. nt- ans, grand, élégant, d'allure très distin-
gruée, lorgnait I"anehon, <lepuis qu'elle était en scène, avec une per-
sistance snu èc

De temps cri temps, il ai0îtiti sa jumiielle, semblait rêver, puis
recomuîîienea.it ,-q contemuplationobtn.

*Enfin, la junel le rentra t Iani. son étui.
Et !'ltoititi iiiursmîrit

*--- ý'est bîienî elle, je nec aie tromile paq. .. Il est impossible qu'une
autre liii ress--ul,lc à c point... C'est bien sa voix ... C'est bien
sa viele ... (Yest :;h-î t grâce n, ive e-t tendre fjui lui attira tant
(le succès, certain -.0irle lYt de daitden'î un palais des bords
<lu lace le Côtacie... liAndtiîît qili îuiet tous enchantés, ce jour-là,
lat fille aloptivi: dl. ( hroilîa', c'est blien cette jeune fille que je
retrouve ealljll' Hi ni leinsuc.

q'uuîî' 1 ue ituîeo<slà, u ')rès, des années écoulées, nous
l'avons <iittté unei nuit, lut oiî-u t il dlonntait <les ordres à trois

l'm<i-,qui, le cr,îît-au at lit muain, df,ient pénétrer dans lat villa de
(liroilitts

Et il atvnit 'lit à 'li '<1H Ati-spchl le cief dle la bande:
-- No t<>ucliu-. piv; à Fatielloil Volus it'en réoîli ur votre vie
Cet lîîîî-à eatNlI îtlti'loll.
Il y eutt entre oualoiet J,îc<jue- <le !,oetuchiiiip, regardant

lé% mêmue f'-îuuuu', tni 'ti, dei, anèiîe car leur,; yeux, se déta-
chant (le l"anicliom, se rep<rtèreant tout à coup dans lat salle.

Et, bruîsqjîuemnt, leuir regard se rencontra.

LES PIIULE8 iÉUE UUH DR GUDERRE

Et dans ce regard, sans raison, d'instinct, une mnenace!i
Peut-être que chacun dles deux avait deviné l'amour de l'autre>

une rivalité Prochaine, une lutte miortelle.
A différentes reprises, touites, les foi-, que I<auiclon parut, les deux

hIommesO- se llenacèrent aim14it regtrdl.
Et, une fois même, leurs %eux ne se ba;issè,rer.t point.
Il y avait làt une pr-ovocaîtion évidente, un défi, l'annonce d'une

querelle prochaine.
Chez Montaigloit, une siorte <'ironie insolente de 1lhomme sûr (le

luii, de son adres2e et (le sa force.
Chez le comte de I)eaclîairp, une hiaine instinîctive qui, Qoudain

et sans raison, venait de titi ofe le coeur.
Lorsq1ue Manchon et fiai dic chianter, Montaiglon sortit.
Il cnasatle dieturdla cet raçi il lui avait

rendu jadi.s qulques sc-rvices, <u temps oit â1ontrésor était inoins
fortuné.

Il monta dans son cabinet.
iNontrésor s'y trouvait, fumant son intrAcinrable pipe.
Et ju.stemnent à lat même iniimatc, Fanchon venait d'entrer, encore

toute vibrante des applaudissements de la salle.
Montaiglon pria le directeur de le présenter à lat jeune fille.
Le directeur le fit Volontiers.
Montaiglon adressa quelques compliments à Fitnchon. Celle-ci

était habituée à c;39 sortes d'avancesi et à ces galanteries.
Elle ne prit point garde à ce qu'il disait.
Montrésor rcconduisit le vis3iteur .iu5squ- la porte de son cabinet

et même referma celle-ci -pour (fue 1,'anchion n'entendît pas.
Et, prenant Motntaiglon par le bouton de son habit:
-Vous la trouvez jol ie, hein ?
-Ou)i, extrêmement sédluisante.
-Et Vous eil êtes an'ouireux
-Amnoureux fou.
-Eh bien, je vais voîîs donner lin conseil.
-D)onnez.
-Vousî avez bien confiance en moi ? Vous savez qu'en général je

ne dore pas les pilules et que je ne mu'en fais pas accroire.
-Je n'ignore rienl de tout ceai.
-En ce cas, voici mon conseiil, lIs..sez cette jeune fille-là tran-

quille.
-Pourquoi ?
-Elle ne sera jamais votre maîtress-e.
-Seriez-vous, jalou1x ?
-Non, je suis seulement très perspicace, ne vous en déplaise.
-Et quî'est-ce qui vous fait croire ?
-Tout simplement l'absolue conviction qîie Fanchon est hion-

iqête et que vous ne réussirez pas auprès d'elle.
-Vous ne parlez pas qériettsement.
-C'est tout ce quil y a de plus sérieux, aut contraire.
-Une vertu aut théâtre !
-Oui. C'est rare, je l'avoue. Mais il faut croire tout de même

que ça n'est pas tout à fait impossible.

- ontrésor, il y a une anguille sott3 roche et vous réservez Fan-
chon pour l'embellissement de votre vieillesse.

-Monsieur Montaiglon,je vous- connais depuis longtemps etje sais
que vous ne reculez devant rien pour vous passer vos fantaisies. Si
Fanchon vous plaît, ii est certain qu'elle va avoir à se défendre
contre vous. Cependant j'aime autant votts le dire tout de suite, je
me suis pris d'afl'ection, d'untie <iftection toute paternelle pour cette
enfant. L'amour n'est plus de mon âge. Je la mettrai en garde contre
tous les pièges que vous pourrez lui tendre et contre toutes les ten-
tations que volts sèmerez sur son chemin.

-Ce sera comme il vous plaira, Montrésor, et je ne suis pas
homme à me laisser décoîucuger par le premier obstacle ; aut revoir!

-Non... j'aime autant vous dire adieu ... Je ne tiens pas la
moins dit monde à vous revoir.

Mvontaiglon pâlit sotus ctein.sîîi dite d'une voix extrômement
calme, sanés la moindre nîu.nc (le pc-u'.

Il leva la main par lin muoîeetinstinctif.
Mais lat main nie saasap
Il niirmuitrai
-Imbécile
Et il s'esqliiiva eni haussant les éipaules, mais pasassez vite, cepen-

dant, pour quî'il n'entendîit point la réplique de àtontrêsor.
-Vous atvez bien fait <le ne pas ftýpper. .Je voitti aurais brisé la

mâachoire dîîin Coîup de poing.
t:t les mains velues dlit (lretclr 'e lges épaules trapules

disaient lisez quîe la mnenace é-tait séî-cuîse.
Il revint dans son catbinet.
L"anchon l'ted iasise <lanq uta fauteili
-Ma fille, est-ce que tir connais 1lhomen (tiui sort d'ici ?

-Son vi.4age nec m'esgt pas inconnu. Mais je ne puis dirc où et
dans quelles circonstances je 't'ai yul poîur la première fois,

-Dans touts les eus, tui le reconnaîtras désormais ?
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